
Dossier pédagogique 

du 3 au 20 décembre 2019
7 spectacles autour du clown





Chers professeurs,

Le spectacle vivant est un événement unique. Sous chapiteaux, au Théâtre ou dans la rue, il ne 
bondit pas spontanément sur la scène, même si c’est ce que les artistes veulent nous faire croire. 
Avec des mots, des gestes, de la musique et des accessoires, les artistes font apparaître leurs 
images intérieures dans l’espace. Derrière les instants de beauté et d’émotion se cachent des jours, 
des semaines, voire des mois de dur labeur.
Une sortie au spectacle vivant ne se consomme pas mais se vit. Elle n’a de sens que si elle devient 
un moment de rencontre entre l’artiste et le spectateur. Quand le spectateur devient spect-acteur. 
Être spect-acteur s’apprend avant, pendant et après le spectacle.

Nous vous proposons dans ce dossier quelques outils pour apprendre avec les jeunes spectateurs 
à voir et à concevoir la sortie au spectacle vivant comme une expérience durable. Nous nous 
réjouissons de recevoir vos commentaires et vos questions, ainsi que des dessins ou des lettres.
Nous sommes à votre entière disposition pour plus de renseignements.
Nous vous souhaitons, à vous et à vos élèves, une rencontre stimulante et enrichissante avec les 
arts vivants  !
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I/ Présentation du temps fort  CLOWNS NOT DEAD

Ce temps fort autour du personnage du clown est devenu un vrai rendez-vous hivernal.
Il est né pour célébrer la nouvelle convention pour les Arts du cirque, attribuée au PÔLE en 2015. 
Cette année-là, il semblait essentiel de mettre en avant ce clown, comme si l’atteinte à la liberté 
d’expression, à la satire et aux trublions vécue en janvier 2015 n’avait fait qu’en régénérer la verve, 
qu’en déculpler l’envie de venir avec toute sa maladresse, sur l’avant de la scène.

Ce temps fort fait aussi résonnance d’un constat sur ce personnage majeur. En effet, l’image du 
clown reste encore bien poussièreuse et chargée de clichés. Avec CLOWNS NOT DEAD c’est cela 
que nous voulons bousculer, secouer, raviver. Non, le clown ce n’est pas que les tartes à la crème 
et les blagues grossières.

La volonté du PÔLE est de faire circuler les publics sur le territoire. Cette dernière transparait éga-
lement dans ce temps fort, puisque les villes de La Garde et du Pradet sont nos partenaires.

Clown moderne à la Tati, au clown plus traditionel, 
en passant par des personnages insolites et inclassables, 

c’est ça aussi l’identité de CLOWNS NOT DEAD !

II/ Présentation des spectacles de la cinquième 
édition 

« C’est quoi l’utilité du clown ? Quels sont ses matériaux ? 
La fonction du clown est de créer un « trou » pour regarder l’humanité d’une façon différente. 
Ses matériaux sont : l’empathie, la surprise, le rire. C’est un espace entre l’optimisme et la 

nostalgie, d’où peut jaillir la beauté. La poésie. »

Leandre
Tarifs : 
Bénéficiez du tarif scolaire : 5€ / élève avec la carte Enseignant du PÔLE : 15€/ enseignant, valable 
sur l’année scolaire 2019/2020.
L’enseignant et les accompagnateurs, dans la limite de l’encadrement légal, sont invités.
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	 1. Clément, ou le courage de Peter Pan 

MARDI 3 DÉCEMBRE À 20H
Au PÔLE, Le Revest-les-Eaux
Clown
Durée : 1h15
Tout public dès 8 ans

Le spectacle
Clément et Gilles sur le chemin du clown.
Ou, sur le chemin, deux clowns.
Gilles et Clément - ces deux-là s’appellent par leur nom - chaussent le nez rouge, portent chapeau 
melon. Une valise, une chaise, une sacoche, et hop !
Voyage au grand pays de la clownerie, au vaste, très vaste pays de la Clownerie… Ou au Pays Ima-
ginaire de Peter Pan… N’est-ce pas ?
Retrouver un état, une fièvre. Dans le trouble-terreur qu’on a vécu enfant, dans le vertige des bé-
gaiements lors d’une récitation devant l’instituteur. C’est comme si on venait enseigner une langue 
à des gens qui ne savent même pas que cette langue existe. Il n’y a pas de catalogue La Redoute 
du Clown. On cherche un état en toute liberté.

Note d’intention 
Le projet est né, provoqué par David Bobée qui avait mis en scène Gilles Defacque et Clément 
Délliaux dans Gilles, autour de l’envie de retrouver le duo, le père et le fils… Ici, on partirait chez 
les clowns. Et pour créer les conditions de la rencontre quelques années plus tard et vérifier si le 
chemin du clown est pertinent, les trois structures porteuses mettent en place des rendez-vous de 
recherche, de laboratoires ; trois semaines soutenues par le dispositif de la DRAC Nord/Pas-de-
Calais « Un Pas de Côté » sont ainsi posées entre décembre 2015 et mars 2016 à Lille, Roubaix et 
Mont-Saint-Aignan. Une équipe se constitue autour d’eux : l’auteure Samira El Ayachi et la comé-
dienne et clown Marjorie Efther. Une « Séance de clown » est donnée en public en mars 2016 à 
Mont-Saint-Aignan dans le cadre du festival Art et Déchirure. On y découvre ces deux-là en train 
de s’apprivoiser, chacun avec ses marottes. 
Un dispositif naît : les deux clowns et l’auteure au plateau dans une forme ouverte à l’improvisation. 

L’équipe
Avec Samira El Ayachi, Gilles Defacque et Clément Delliaux
Assistante Marjorie Efther / Lumières Vincent Maire / Son Sébastien Leman / Images Adeline Kirtz
Co-production le Prato / la Compagnie de l’Oiseau Mouche

Et pour vous inspirer voici la bande annonce du spectacle  : Youtube
https://www.youtube.com/watch?v=dvOGCXikFmg
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	 2. Plus haut

SAMEDI 7 DÉCEMBRE À 20H
DIMANCHE 8 DÉCEMBRE À 17H
SCOLAIRES : JEUDI 5 ET
VENDREDI 6 DÉCEMBRE
Au PÔLE, Le Revest-les-Eaux

Cirque et clown
Durée : 1h
Tout public dès 7 ans

LA COMPAGNIE
La compagnie Barolosolo a été fondée en 2006, après une expérience collective avec Barod’Evel. 
C’est de là qu’elle tire son nom, car les artistes de cette compagnie se surnommaient «les Barolos». 
Elle est installée à Villesèquelande à côté de Carcassonne mais est tournée vers la France et le 
monde. La compagnie développe un travail musical, poétique et décalé voyageant à travers diffé-
rentes formes artistiques afin d’atteindre différents publics.
Ainsi, elle joue aussi bien en rue, que pour la salle, en tout public, qu’en scolaire… La compagnie 
s’attache aussi à travers ses spectacles à chercher de nouvelles manières de faire du cirque, no-
tamment autour du travail autour des objets et de leur décalage.
La part de la musique est aussi prépondérante dans les spectacles, elle est jouée en live, les artistes 
de cirque étant aussi musiciens.

LE SPECTACLE 
A la suite du projet «Balas’O/MetamOrp’O», la compagnie Barolosolo a eu envie de retourner sur 
la piste et de faire vivre un petit cirque, intimiste et décalé.
Ils ont travaillé autour de numéros performances décalés, mettant en scène les personnages du 
cirque... Le thème principal de ces performances est réuni dans le titre du spectacle : Plus haut.
Pas de chichi, pas de blabla, mais des numéros, simples, bruts, du vrai, que du vrai, là, sous nos 
yeux : la piste et ses garçons, l’exploit, la performance, la place du clown, celle de M. Loyal, de 
l’animal...
Jouer avec les codes du cirque en toute liberté, en toute simplicité, en toute humilité et en ressortir 
un peu plus grand.... Un peu plus Haut. « LIBRE ET GRAND COMME UN ENFANT ! »
Voilà la grande ligne directrice de cette création. Retrouver l’émerveillement de l’enfant qui est en 
nous, sa liberté, sa simplicité dérisoire, sa folle candeur, son attention quand il joue.

L’EQUIPE
Mathieu Levavasseur est le concepteur de ce projet.
ARTISTES: Mathieu Levavasseur / Musicien porteur et porteur de la compagnie BAROLOSOLO,
Thibault Lapeyre / Mât chiniste
Camille de Truchis / Voltigeuse en main à main
Samuel Perronet / De double culture française et acadienne (Canada), il a pratiqué le piano, puis
l’accordéon, dans le répertoire des musiques traditionnelles et du jazz. 
METTEUR EN SCENE : Michel Cerda, William Valet 
REGIE : Marc Boudier 
SCENOGRAPHIE, COSTUMES, ACCESOIRES : Thomas Debrossia, Céline Perrigon

Et pour vous inspirer voici la bande annonce du spectacle  : Youtube
https://www.youtube.com/watch?v=uaPm3Q0MVz4
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	 3. Urban & Orbitch

MARDI 10 DÉCEMBRE À 20H
Au Théâtre du Rocher, La Garde

Solo de clown, performateur sonore
Durée : 1h05
Tout public dès 10 ans
Co-programmation avec la Ville de La Garde

LA COMPAGNIE
Microsillon
Micro comme porte voix
Sillon comme trait de labour, rigole pour semer,
Microsillon une piste pour faire entendre.
Née en 2006 sous l’impulsion de Patricia Marinier et Boris Arquier, la compagnie développe une 
écriture pour l’acteur-clown, imbriquant étroitement jeu et performances vocales, au service d’un 
univers sensible et incisif, parfois trash, souvent émouvant.
Au fil de ses créations elle explore ce que l’humanité a de précieux  dans l’infiniment petit, la sim-
plicité, l’humanonyme, et questionne l’altérité avec humour et émotions.

LE SPECTACLE 
Bobitch, un très grand clown à l’humour communicatif, réussit avec toute la délicatesse qui le 
caractérise, à nous toucher et nous séduire.
Un clown un peu clochard continue son exploration de l’humanité. Il nous fait rire et nous émeut 
devant tant de misère au monde. Perdu dans un fond de cour, bien assis sur son fauteuil roulant 
légèrement customisé, Bobitch, cousin naturel de Chaplin ou de Buster Keaton, nous entraîne 
dans ses histoires trash et attendrissantes. Dans la nuit, ce vieux clown sans âge fuit l’enfermement 
et continue d’explorer ce que l’humanité a de précieux dans l’infiniment petit, la simplicité, l’huma-
nonyme…
Le beat box comme une prouesse acrobatique donne le rythme et la parole au vide.
Le bruitage et les jeux de voix sont le battement de choeur de tous les personnages entrant dans 
cette écriture cinématographique, allant jusqu’à créer l’illusion d’un dialogue ventriloque.

NOTE D’INTENTION
Urban	Et Orbitch…	 n’est pas envisagé comme une suite de « One	 Day à la Bobitch », mais plutôt 
comme une aubade que ce clown fait à la nuit, la sienne et mille et unes encore, les folles, les 
rêvées, les fêtées, les perdues, les insomniées… Un dernier pied de nez avant la grande nuit.
Comme dans son précédent spectacle Bobitch	 continue d’explorer ce que l’humanité a de pré-
cieux dans l’infiniment petit, la simplicité, l’humanonyme. Bobitch petit vieux sans âge, joue avec 
la transformation, s’amuse à brouiller les cartes d’un grand jeu, qu’est le grand monde et dont il ne 
comprend pas les règles.	
Ce spectacle	 questionne l’enfermement	 social, médical, générationnel, et s’inscrit contre un	
mur, tel un graffiti qui apparait sans prévenir, et nous	 invite	 à un arrêt sur	 image.  Le temps	
d’un échange, d’un croisement de regard.

L’EQUIPE
Auteur et interprète : Boris Arquier
Mise en scène : Patricia Marinier
Regards complices : Heinzi Laurenzen – Pierre Pilatte
Régie : Grégoire Tacusssel
Soutien lumineux : Yann Martinez
Traduction anglaise : Sarah Sankey
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	 4. Les visites guidées

JEUDI 12 DÉCEMBRE À 20H
VENDREDI 13 DÉCEMBRE À 20H
SAMEDI 14 DÉCEMBRE À 15H ET 18H
À la villa Tamaris, La Seyne-sur-Mer
Déambulation in situ
Durée : 1h20
Tout public dès 12 ans
En partenariat avec la villa Tamaris

LA COMPAGNIE
Cahin-Caha porte un regard critique sur l’évolution de la société et la condition humaine. Ce posi-
tionnement induit un renouvellement constant de son vocabulaire, gageure d’un art en mouve-
ment. Cahin-Caha se dit « théâtre physique » car son expression dépasse les codes techniques du 
cirque, et aspire à explorer le champ des relations humaines.
Cahin-Caha défend un processus de création qui se nourrit de la fusion des formes d’expression, 
des rituels, des échanges de cultures et d’expériences. Cette vision permet à la compagnie de pro-
poser des langages nouveaux situés à la frontière de l’art contemporain et de la culture populaire.
Trois engagements forts :
• Un processus créatif iconoclaste et irrévérent ouvert sur des formes diversifiées : jeune public, 
clown, petites formes, chapiteau, espace public
• Des projets souples et multiples : créations, recherche, et action culturelle
• La volonté de créer de nouvelles formes de collaboration, d’accompagnement d’artistes émer-
gents et de financement de ce travail en amont de la production que nous nommons recherche.

LE SPECTACLE 
Par son regard joyeux, innocent et perçant, Bottom, clown « hobo », embarque un groupe de spec-
tateurs à travers la villa Tamaris, vers l’inconnu des détails oubliés, des objets délaissés, et parfois, 
des trésors cachés.
Bottom a passé des heures dans ce lieu et a donc acquis une expertise, a vu des détails que per-
sonne d’autre n’a remarqués. Il connait le lieu mieux que personne et le fera découvrir d’une autre 
manière au public en mettant en valeur le travail de l’artiste exposé : Alun Williams.
Alun Williams est un artiste qui a déjà travaillé il y a quelques années autour des oeuvres de Picas-
so. Il a travaillé notamment sur certains personnages des tableaux de Picasso qu’il fait cohabiter 
dans ses oeuvres avec d’autres personnages, d’autres peintres, qui pour lui sont en lien. Il retra-
vaille les personnages, les oeuvres de différents peintres pour en faire ressortir ce lien ou bien ce 
qu’il appelle « la trace » du peintre.

NOTE D’INTENTION
Le clown - agent de	transformation
Ce qu’on appelle Clown en Europe, « Aho » au Japon, « Katchina » en Amérique, le Fou,
le Nigaud, le Rustre... est la clé de l’innocence à l’intérieur de chacun de nous - le Joyeusement 
Ridicule, « l’être » vulnérable. Les qualités du clown : cruel, fragile, hilare, mystérieux, tendre, sans 
pitié, amoureux.
Je commence chaque nouveau travail à partir de ce]e base - un métier de précision et de ridicule, 
de plaisir et de clarté. Dans un monde avare, écrasant et insensé, l’ouverture et la naïveté se posent 
comme des gestes d’un politique radical. Être présent entièrement : la discipline d’être idiot.

Gulko - Bottom
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	 5. Chansons à risques

VENDREDI 13 DÉCEMBRE À 20H
Au PÔLE, Le Revest-les-Eaux
Récital clownesque
Durée : 1h15
Tout public dès 8 ans

LA COMPAGNIE
Roseline Guinet, Nicolas Bernard, Roger Bories, Alain Reynaud, élèves, et André Riot-Sarcey, pro
fesseur d’art clownesque, se sont rencontrés en 1986 au Centre National des Arts du Cirque de 
Châlons en Champagne (2ème promotion). Après en être sortis premiers clowns couronnés d’un 
diplôme d’état en décembre 1990, ils créent leur compagnie dès janvier 1991 à Bourg Saint Andéol 
en Ardèche et s’installent en 1992 dans l’ancienne menuiserie Reynaud au quartier de Tourne.  Par
allèlement à leurs tournées en France et dans le monde, soucieux de s’implanter et de prendre 
part à la vie locale de Bourg Saint Andéol, ils imaginent et mettent en scène, en collaboration avec 
l’association Bourg Initiatives, les mémorables Cabarets Champêtres qui enchanteront les soirées 
d’été des spectateurs du quartier de Tourne de 1992 à 2008.
Les Nouveaux Nez créent à la Menuiserie tous leurs spectacles de 1992 à 2008. De plus, ils en font 
un lieu de rencontres artistiques, de formations et de créations, autour du clown, qui préfigurera 
La Cascade, Pôle National Cirque qui ouvrira ses portes en 2008 . Depuis 2008, la compagnie est 
en résidence permanente à La Cascade, dont la direction a été confiée à Alain Reynaud.
La compagnie est aujourd’hui composée de : Roseline Guinet, Raquel Esteve Mora, Nicolas Ber-
nard, Alain Reynaud, André Riot-Sarcey.

LE SPECTACLE
« À l’accordage »
Lui — Fils caché d’une mère inconnue et d’un grand chef d’orchestre très connu, il passe son 
enfance et sa jeunesse dans la cave de l’opéra.
Elle — Femme de ménage de l’opéra, elle a un «passe général» de toutes les portes de la maison.
Lui — Reclus dans les sous-sols, il perçoit, faiblement, au moyen d’un tuyau, les bribes des répéti-
tions du grand orchestre symphonique que dirige son père. Il est ébloui.
Elle — Baignée de musique et de musiciens, elle balaie, brosse, aspire et frotte les sols, les murs, 
les plafonds, les pianos, les harpes, timbales, violoncelles, tubas, trompettes, pianistes, trombo-
nistes, violonistes, hautboïstes, chanteurs…
Lui — Fasciné par la magie des sons qui lui parviennent sourdement, il prend une grande décision: 
quand il sera grand, il sera orchestre ! Recyclant les épaves d’instruments de musique, de plombe-
rie et de cuisine abandonnés dans la cave de l’opéra, il échafaude et invente son orchestre originel.
Un jour, elle descend au sous-sol en chantant et entend un orchestre qui joue. Elle ouvre la porte…
Le répertoire est composé de 14 chansons choisies par les personnages dans la culture populaire 
française et espagnole : La vie en Rose — Tiens, v’ là un Marin — Gracias a la Vida — Le Grand 
Lustucru — Indifférence — Cucurrucucú — Na Pua o Hawaii — The Man I love — Déshabillez-Moi 
— Paroles Paroles — Des Salsas — Canción Mixteca — Le Cygne de Saint-Saëns.
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L’EQUIPE
Mise en scène : Raquel Esteve Mora & Nicolas Bernard
Chanteuse, musicienne, clown, auteur : Raquel Esteve Mora
Musicien, clown, auteur : Nicolas Bernard
Aide à la mise en scène : Heinzi Lorenzen
Conception et fabrication de l’orchestre : Vincent Bardin assisté du Pr Caquard & Nicolas Bernard
Aide à l’écriture : Jalie Barcilon, Lory Leshin, Heinzi Lorenzen, André Riot-Sarcey, Alexis Vachon

NOTE D’INTENTION
La musique unit et tient le Duo Bonito. Raquel et Nicolas la pratiquent, ensemble, depuis de nom
breuses années. Quotidiennement. C’est leur toilette, leur yoga, leur prière.
Le clown les accompagne depuis longtemps… Depuis plus d’une bonne moitié de leur vie.
C’est le lien entre leur folie et le public. Pour la première fois, ils enlèvent leurs nez rouges. Pour 
que rien ne s’interpose entre eux et la musique.
Et le clown apparaît, s’impose et gagne, parce que plus fort qu’eux ; Plus fort que tout !

Et pour vous inspirer voici la bande annonce du spectacle  : Youtube
https://www.youtube.com/watch?v=1Z77rBY05Q4
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	 6. Le cabaret clowns d’hiver

SAMEDI 14 DÉCEMBRE À 20H
À l’Espace Chapiteaux de la Mer,
La Seyne-sur-Mer
Cabaret de clowns
Durée : 2h avec entracte
Tout public dès 7 ans
Avec le soutien de la Ville de La Seyne-sur-Mer

LA COMPAGNIE
La compagnie Les Mammifères Marrants est portée par Philippe Martz.
Comédien et metteur en scène, Philippe Martz a une solide formation artistique : Cours Simon, 
Ecole Internationale de Théâtre Jacques Lecoq, Ecole « Actor Studio », Ecole Philippe Gaulier 
(Clown, masque neutre, commedia del arte), Daniel Stein (Travail sur le mime, mime d’objet).
Au théâtre, il a joué aux côtés de Daniel Auteuil, Emmanuelle Béart, Michel Bouquet, Rufus...
Au cinéma, il est à l’affiche des films d’Abel & Gordon : « L’Iceberg » (2006), « Rumba » (2008) et « 
La Fée » (Quinzaine des réalisateurs au festival de Cannes 2011) ou encore de « Crédit pour Tous » 
de Jean-Pierre Mocky (2011).
Avec l’américain Bernie Collins, Philippe Martz a fondé BP ZOOM en 1992, l’un des plus fameux 
duos de clowns poético-burlesques.
Autour de références telles que Buster Keaton ou Jacques Tati, et avec pour compagnons de route 
les belges Abel & Gordon, le comédien tchèque Bolek Polivka, les clowns russes Slava Polunin 
et Licedei, BP ZOOM a donné des centaines de représentations en France, en Europe et dans le 
monde : Brésil, Argentine, Equateur, Japon, Singapour, Iran ...

LE SPECTACLE 
Le principe est de réunir des artistes Clowns du monde entier, sans limitation aucune ni de style 
ni de génération et de les mélanger le temps d’un soir sous la houlette d’un Maître de Cérémonie 
lui même Clown. Nez de clowns ou pas (beaucoup jouent sans ! peut importe… ) l’intention est 
clairement de montrer, de faire connaitre, de promouvoir le clown vivant d’aujourd’hui, qui est une 
notion différente du Clown contemporain, ces deux notions n’étant pas du tout antinomiques.  
Ce patchwork improbable est accompagné par un orchestre (Cabaret oblige !) des plus fins que 
nous puissions trouver. 
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6. Les enfants c’est moi

VENDREDI 20 DÉCEMBRE À 20H
SCOLAIRES : JEUDI 19 ET
VENDREDI 20 DÉCEMBRE
À l’Espace des Arts, Le Pradet
Durée : 1h05
Tout public dès 8 ans
En partenariat avec la Ville du Pradet

LA COMPAGNIE
Marie Levavasseur - Mise en scène et écriture
Formée à l’École Jacques Lecoq, Marie participe ensuite à plusieurs stages avec Serge Bagdassa-
rian, Didier Kowarsky, le Roy Hart Théâtre, Claire Danscoine, Christian Carrignon, Michel Laubu… 
Elle suit un atelier d’écriture pendant une année avec Michel Azama. Après plusieurs expériences 
comme comédienne, elle fonde la Cie Tourneboulé en 2001 avec Gaëlle Moquay. Depuis elle crée 
plusieurs spectacles : En Chair et en Sucre, Les Petits mélancoliques, La Peau toute seule, Le monde 
point à la ligne, Ooorigines qu’elle co-écrit avec Gaëlle Moquay, Le bruit des os qui craquent et 
Elikia.

LE SPECTACLE
C’est l’histoire d’une femme qui n’a pas tout à fait quitté l’enfance et qui devient maman pour la 
première fois. Elle vit encore dans le monde merveilleux de son imaginaire débordant, à moitié 
accrochée à ses rêves, à moitié à la réalité… Il y a son papi qui fume la pipe, sa grand-mère qui 
est au ciel, les enfants sauvages, le loup qui guette peut-être au coin des bois, la déesse-mère-de-
toutes-les-mères, les petites filles modèles… Et l’enfant tant attendu dont elle a rêvé comme on 
rêve du prince charmant ! 

Accompagnée d’un musicien, la comédienne illumine de sa présence clownesque, joyeuse et dé-
calée, les multiples facettes de cette histoire qui nous emporte entre écorchures et amour in-
commensurable. Un conte initiatique aussi drôle que grinçant qui interroge avec tendresse le lien 
parent-enfant. Un spectacle coup de cœur à découvrir absolument.

Et pour vous inspirer voici la bande annonce du spectacle  : Youtube
https://www.youtube.com/watch?v=chxv_EHUG_4
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III/  Travailler sur le personnage du clown

* LE CIRQUE 

Bien entendu dans notre cas, c’est la définition du cirque en tant que discipline artistique qui nous 
intéresse. A l’instar des autres arts, le cirque est en perpétuelle évolution. Les techniques, les idées 
et les messages changent, en corrélation avec la société…

Le cirque actuel rassemble une multitude de formes spectaculaires qui constituent une réalité cul-
turelle aux multiples facettes esthétiques. L’expression « Arts du cirque » date du début des années 
80 et correspond au changement de tutelle du ministère de l’agriculture au ministère de la culture 
et de la communication. C’est bien la dimension artistique du corps que les programmes scolaires 
convoquent au travers des Arts du cirque tout comme la danse contemporaine dépasse les danses 
codifiées. 

Quelle image du cirque ? 
Qu’est ce que le cirque veut dire et qu’est ce qu’il fait dire ? 
Les codes du cirque classique sont nombreux. Le spectacle est formé d’une succession de 
numéros, de reprises clownesques et il est ponctué régulièrement par les interventions de Mon-
sieur Loyal. De plus, il doit comporter ce qu’on appelle « des fondamentaux » comme une entrée 
clownesque, un numéro équestre, un numéro de dressage de fauves et si possible un numéro 
d’éléphant, d’art aérien, un numéro de jonglerie, et enfin de l’acrobatie et/ou de l’équilibre. Autre 
code, la dramatisation. Chaque étape d’un numéro est, en effet, marquée par une pause et par là, 
un appel à applaudissements. L’artiste s’efforce d’installer dans l’esprit des gens l’idée d’une limite 
infranchissable. De plus, le spectacle doit se produire sur une piste circulaire, le public est donc 
installé en cercle autour des artistes. Les couleurs, les formes, les odeurs, les sons du cirque sont 
eux aussi très standardisés ; omniprésence du rouge et du brillant, des paillettes mais aussi des 
étoiles, des objets ronds ou coniques et des traditionnels roulements de tambour avant chaque 
numéro à suspense. On est bien là dans une représentation pour l’exploit. Enfin, les artistes de 
cirque traditionnel ne parlent pas (mis à part les clowns et Monsieur Loyal), ils n’ont pas de texte et 
n’interprètent aucun personnage. 

Quels sont les esthétiques du nouveau cirque ? 
Quelles sont les valeurs portées par les spectacles contemporains ? Quel langage du cirque con-
temporain ? 
Le nouveau cirque est apparu dans les années 70 et a supprimé petit à petit tous ces fondamen-
taux et ces codes. Le spectacle n’a plus de numéro, plus «d’imagerie» liée au cirque, plus de piste, 
plus de dramatisation du numéro (applaudissements, sourire jusqu’aux oreilles, etc.). Les artistes 
de cirque contemporain investissent d’autres lieux, leurs spectacles peuvent être construits autour 
d’une seule technique et il n’y a plus d’animaux. Selon les spectacles, ils peuvent avoir un texte et 
interpréter un personnage particulier. 
Les émotions recherchées par le nouveau cirque sont subtiles. Différentes formes d’humour sont 
mises à l’honneur (du burlesque au grotesque en passant par l’absurde), l’émerveillement fasciné 
fait place à l’impression de « poésie ». Mais c’est la diversité des esthétiques qui distingue le plus le 
nouveau cirque. Chaque compagnie tente de construire une atmosphère singulière, un univers, en 
mettant en cohérence les options plastiques et sonores, acrobatiques, chorégraphiques et théâ-
trales. Les techniques de cirque sont souvent utilisées comme « éléments de langage » propres 
à signifier, par métaphore, autre chose qu’elles-mêmes: la projection d’un acrobate à la bascule 
peut symboliser l’envol mystique, la flèche meurtrière, etc. L’artiste ne présente pas un numéro, il 
représente. Le cirque peut donc aborder des thèmes variés : la guerre, l’amour, la religion, l’incom-
municabilité... 
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De plus, il y aurait aujourd’hui autant de langages du cirque, autant d’esthétiques (par exemple, les 
innovations gestuelles croissantes autour du jonglage) qu’il y a d’oeuvres ou d’auteurs. Et surtout 
de spectateurs, car refuser un canon, c’est aussi refuser le mode unique de réception qu’il implique. 
Le cirque classique, lui n’a qu’un public. Et cela pour insister sur le fait que le cirque contemporain 
est pluridisciplinaire et qu’on ne saurait le mettre dans une seule boîte. Néanmoins, si les artistes 
d’aujourd’hui rejettent le canon du cirque classique, cela ne veut pas dire qu’ils rejettent chacun 
des traits qui le composent. 

Cette introduction est tirée en partie du colloque L’École en piste, les arts du cirque à la rencontre 
de l’école, qui s’est déroulé à Avignon du 16 au 20 juillet 2001. 

Focus sur le cirque contemporain
Le cirque contemporain prend, lui, des formes extrêmement variées, cherche et produit des effets 
esthétiques non moins divers, et s’appuie sur des valeurs sociales distinctives.
La fonction sociale première de l’artiste de cirque « contemporain » est de créer, et non de divertir. 
Il s’assume donc comme artiste – au sens que ce mot a acquis dans les arts plastiques – et cherche 
à s’inscrire dans une « histoire de l’art ». Mais l’économie du spectacle vivant, et, dans bien des 
pays, la faible reconnaissance sociale et politique du « cirque en tant qu’art » l’oblige généralement 
à transiger (faire des spectacles exigeants et accessibles) ou à demander une aide publique, au 
nom du « risque » (de déplaire au plus grand nombre, ou de déplaire tout court) qu’à ses yeux toute 
création implique. Au minimum revendique-t-il le statut d’auteur, et pour ses créations celui d’œu-
vres, les deux notions étant liées, juridiquement, à celle d’originalité. Il milite aussi, en tant qu’in-
terprète, pour une protection sociale décente, voire, comme en France, dérogatoire au droit com-
mun. Ses buts artistiques (et sociaux) excèdent pourtant très largement « l’expression de soi » car 
ils vont du « questionnement » (ce qui peut faire apparaître la création circassienne contemporaine 
pour plus intellectuelle qu’elle ne l’est) à la franche prise de position politique (pour une cause), 
en passant par d’innombrables intentions « socio-poétiques » : faire rêver, réconcilier, bouleverser, 
sidérer, inquiéter, partager, mais aussi simplement distraire. En outre, l’artiste « contemporain » a 
été formé, sauf exception, dans une école de cirque, et non au sein d’une famille.

par Jean-Michel Guy du CNAC

* LE PERSONNAGE DU CLOWN DANS LE CIRQUE

Etymologie
Le mot « clown » emprunté à l’anglais, vient du germanique klönne 
signifiant homme rustique, balourd, depuis un mot désignant, à l’origine
 une motte de terre. En anglais, on trouve aussi clod et clot, signifiant 
aussi bien motte que balourd, plouc. Le mot anglais clown a d’abord 
désigné un paysan puis un rustre. Au XVIe siècle, il est passé dans le
 vocabulaire du théâtre pour désigner un bouffon campagnard.

Le mot clown apparait au milieu du XVIe siècle en Europe du nord 
pour désigner une personne dont le ridicule prête à rire. Figure d’un 
campagnard ignorant les codes des villes, il amuse les citadins sur les scènes du théâtre élisabé-
thain. De grands auteurs écrivent des rôles de clown ou de fool pour ces premières vedettes de 
l’art clownesque comme Tarlton ou Armin. Clown désigne alors une figure, un emploi et une spé-
cialité d’acteur. Il hérite d’autres comiques aux origines et fonctions diverses tels les sot, bouffon, 
fou, jester, Vice, klönne, pagliaccio européens et a ses équivalents en Amérique, Afrique ou Asie.
On le retrouve au début du XVIIIe dans le rôle de Clown aux côtés d’Harlequin et des autres per-
sonnages de la pantomime anglaise. Joe Grimaldi en est la vedette incontestée.  
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Les clowns intègrent les programmes du cirque moderne à la fin du XVIIIe, d’abord amuseurs en 
contrepoint des exploits équestres, puis vedettes, experts en acrobatie, dressage, musique ou 
jonglage, tels au XIXe le Français Auriol, l’espagnol Medrano, les Anglais Price ou les frères russes 
Durov.
L’apparition de l’Auguste fin XIXe, transposition prolétaire du paysan élisabéthain, apporte au 
clown le partenaire idéal et recycle les duos maître-serviteur ou prince-fou. Foottit et Chocolat 
ou le trio Fratellini apportent ses lettres de noblesse à la comédie clownesque et son répertoire 
d’«entrées » encore en vigueur. 
Les cirques des États-Unis d’Amérique adaptent leurs troupes de clowns aux chapiteaux géants et 
les as du comique migrent vers le cinéma, tandis que la figure de l’Auguste gagne en autonomie 
avec Grock, Emmett Kelly, Lou Jacobs, Achille Zavatta, ou encore Oleg Popov. 
Après que les femmes clowns soient entrées en piste à la fin du XIXe, de nombreux clowns et 
clownes contemporains œuvrent aujourd’hui partout dans le monde sur scène, en piste, à l’écran, 
ainsi que sur les terrains de l’éducation ou du soin.
Entré dans l’imaginaire collectif et devenu un nom générique, le clown est à présent intégré à 
l’ensemble du corps social.

Propos de Philippe Goudard recueillis sur le site du CNAC

Clown traditionnel 

Les types traditionnels de clowns
- Le clown blanc, maître de la piste, apparemment digne et sérieux, est le plus ancien type de 
clown.
- L’auguste au nez rouge, personnage loufoque et grotesque, a fait son entrée vers 1870.
- Avec les trios de clowns, créés au début du XXe siècle, est apparu le contre-pitre, le clown qui ne 
comprend jamais rien.

Le clown blanc, vêtu d’un costume chatoyant et sérieux, est, en apparence, digne et autoritaire. Il 
porte le masque lunaire du Pierrot : un maquillage blanc, et un sourcil (plus rarement deux) tracé 
sur son front, appelé signature, qui révèle le caractère du clown. Le rouge est utilisé pour les lèvres, 
les narines et les oreilles. Une mouche, référence certaine aux marquises, est posée sur le menton 
ou la joue. Le clown blanc est beau, élégant. Aérien, pétillant, malicieux, parfois autoritaire, il fait 
valoir l’auguste, le met en valeur.
 
L’auguste porte un nez rouge, un maquillage utilisant le noir, le rouge et le blanc, une perruque, des 
vêtements burlesques de couleur éclatante, des chaussures immenses ; il est totalement imper-
tinent, se lance dans toutes les bouffonneries. Il déstabilise le clown blanc dont il fait sans cesse 
échouer les entreprises, même s’il est plein de bonne volonté. L’auguste doit réaliser une perfor-
mance dans un numéro au cours duquel les accidents s’enchaînent. Son univers se heurte souvent 
à celui du clown blanc qui le domine.

La modernité du clown
Même s’il tire sa filiation de personnages grotesques anciens, notamment ceux de la Commedia 
dell’arte, le clown proprement dit est une création relativement récente. Il apparaît pour la pre-
mière fois en Angleterre au XVIIIe siècle, dans les cirques équestres.
Les directeurs de ces établissements, afin d’étoffer leurs programmes, engagèrent des garçons 
de ferme qui ne savaient pas monter à cheval pour entrecouper les performances des véritables 
cavaliers. Installés dans un rôle de serviteur benêt, ils faisaient rire autant par leurs costumes de 
paysans, aux côtés des habits de lumière des autres artistes, que par les postures comiques qu’ils 
adoptaient, parfois à leur dépens.
Les clowns suivaient le mouvement des numéros présentés, en les caricaturant pour faire rire (le 
clown sauteur, le clown acrobate…). Ce personnage évolua pour devenir de moins en moins co-
mique : distingué, adoptant des vêtements aux tissus nobles et de plus en plus lourds avec l’emploi 
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des paillettes, il fit équipe avec l’auguste. L’auguste devint le personnage comique par excellence, 
le clown servant de faire-valoir.

C’est la configuration que l’on connaît aujourd’hui. L’auguste prit peu à peu son autonomie, quand 
certains trouvèrent le moyen de faire rire la salle sans avoir besoin du clown pailleté. L’auguste 
s’imposa alors en tant qu’artiste solitaire, proposant parfois à un spectateur de lui servir de parte-
naire.

Clowns contemporains
À partir des années 1970 la figure du clown entame une mutation décisive pour la constitution 
de nouveaux caractères. La rupture entre le blanc et l’auguste est consommée et les nouveaux 
clowns ancrent leurs personnages dans une perception différente des convulsions du monde. Le 
clown contemporain s’affranchit des codes classiques et puise son inspiration dans l’urgence des 
situations politiques ou sociales du temps. De Slava Polounine aux Nouveaux Nez, de Ludor Citrik 
à Bonaventure Gacon ou Yan Frisch, le clown brise les conventions et s’arrime à son époque. 

(propos recueillis sur le CNAC BNF)

Il prend en considération l’évolution des mentalités et les préoccupations du public. Car le clown 
est le passeur, celui qui permet au public d’effectuer une rupture avec le quotidien et d’accéder à 
une nouvelle vision du monde. Le passage s’effectue par le biais du spectateur. Le clown propose, 
et le public dispose... Mais le principe fondamental de l’art clownesque demeure toujours essen-
tiellement le même. Au personnage gentil et naïf, haut en couleur, destiné à amuser la galerie, se 
greffe un personnage cruel, violent, passionné, ambivalent, à la fois bourreau et victime qui se 
situe au point de rupture entre le monde rationnel, cohérent, organisé et le monde du chaos. Le 
clown s’expose sur scène parce qu’il incarne toute la fragilité, la vulnérabilité humaine, à l’encontre 
du héros tragique dont il se désolidarise dans un grand éclat de rire. Il consent au déséquilibre, 
tel un funambule attiré par deux polarités essentielles, oscillation entre un désir de destruction 
et celui de féconder une nouvelle vision du monde. Le clown refuse toute morale préétablie, il 
incarne l’inlassable conquête de la conscience : il traverse le miroir, en allant au-delà des appa-
rences. Il réfléchit alors la longue quête du devenir humain. Il demeure le «fou sage» qui autorise 
l’espoir. Il oppose au souffle nucléaire la toute-puissante fragilité de son rire. Il actualise la maxime 
de Nietzsche: «Faire avec le désespoir le plus profond l’espoir le plus invincible.»
Baisez, M. (1986). Le clown contemporain : Vers une nouvelle approche de l’art clownesque. Jeu, 
(41), 29–41. 

Femmes clown
Les premières femmes clown de l’histoire semblent être Evetta Matthiews, Lulu Craston, Lonny 
Olchansky et Miss Loulou. En duo ou en trio, associées à des partenaires masculins, elles créent 
néanmoins des personnages inédits. Au début des années 1970, Annie Fratellini ouvre la voie à de 
nombreuses artistes soucieuses d’investir un territoire singulier en jouant de leur féminité.

À l’écran
La figure du clown est probablement la plus représentée dès les balbutiements du cinéma à la fin 
du XIXe siècle. Le personnage inspire les plus grands cinéastes, de Lon Chaney à Ingmar Bergman 
ou de Soderström à Fellini. Ces incarnations contribuent à populariser une silhouette et un carac-
tère aux frontières du théâtre et du cirque.

(propos recueillis sur le CNAC BNF)
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* L’HUMOUR

Les différents comiques
Pour faire rire, on peut jouer sur les gestes, les mots, le caractère ou encore la situation. 

Le comique de geste
On peut rire des mimiques, des grimaces d’un personnage ou encore de gifles, de coups de bâton 
qui sont donnés. 
Exemples : Dans Les Fourberies de Scapin, on rit des coups de bâton que donne Scapin à Géronte 
(acte III, scène 2).
Dans L’Avare, c’est la succession de mimiques (tantôt un air sévère, tantôt un air gai) rythmant 
l’échange entre Frosine et Harpagon (acte II, scène 5) qui fait rire.

Le comique de mots 
Le comique de mots peut naître de déformations de mots, de prononciations inhabituelles, de lan-
gages inventés ou tout simplement d’une façon de parler qui est exagérée.  
Exemples : Dans La Farce de Maître Pathelin, on rit du fait que Guillemette confonde les mots «gri-
moire » et « grammaire » (scène 1).
Dans Les Fourberies de Scapin, on rit de la répétition de la phrase « Que diable allait-il faire dans 
cette galère ? » (acte II, scène 7).
Dans L’Avare, ce sont les nombreuses injures que prononce Harpagon à l’égard de son fils, de son 
cuisinier qui font rire. 

Le comique de situation 
Dans toutes les comédies, on trouve des scènes qui ménagent d’amusantes surprises : rebondisse-
ments, coïncidences, retournements de situation.
Exemples :  
Dans l’acte II, scène 2 de L’Avare, Harpagon découvre que son fils, Cléante, est un grand dépensier 
et Cléante découvre que son père est un usurier (c’est-à-dire une personne qui prête de l’argent 
avec un taux d’intérêt supérieur au taux légal) HARPAGON (à son fils) Comment ! pendard, c’est toi 
qui t’abandonnes à ces coupables extrémités ! CLEANTE Comment ! mon père c’est vous qui vous 
portez à ces honteuses actions ! 

Le comique de caractère 
La comédie met en évidence des traits de caractère, souvent les vices, défauts des personnages. 
C’est comme une caricature, l’auteur force souvent les traits.
Exemples : Dans La Farce de Maître Pathelin, on se moque de Guillaume qui est niais et se laisse 
tromper par Guillemette et Pathelin (scène 5). 
Dans Les Fourberies de Scapin, on rit du contraste entre la nervosité d’Octave et le calme de Syl-
vestre. (acte I, scène 1).
Dans L’Avare, c’est l’avarice d’Harpagon qui fait rire.

Dans les spectacles :
- Répertorier quelques gags particulièrement réussis.
- En quoi peut-on dire que c’est un spectacle drôle ?
- Chaque élève peut choisir un partenaire et s’essayer à l’art du clown en travaillant sur une scène 
ou un geste qui les a particulièrement marqué ? Quelles sont les difficultés rencontrées ?
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* PROPOSITIONS D’ATELIER
En interdisciplinarité : français, musique, arts plastiques, EPS 
- Etude de textes d’humoristes d’hier et d’aujourd’hui Desproges, Devos, Coluche, Florence Fores-
ti,… (quelques textes proposés en annexe 2)
- Lecture d’images à partir des deux types de clowns. 
- Etude comparative entre clowns d’hier et clowns d’aujourd’hui. 
- Etude de textes poétiques sur la thématique du clown (quelques textes proposés en annexe 2)
- Mouvements et gestes du clown : atelier de pratique en EPS 
- Travaux d’expression écrite : Description du clown que vous souhaiteriez être /Ecrire une farce  
Raconter une histoire tragi-comique. 
- Possibilité de partir d’un fait divers : Présentation du clown de façon poétique /Ecrire une chan-
son.

* POUR ALLER PLUS LOIN

Livres 
Le cirque au risque de l’art, E. Wallon, Arles, Actes Sud, 2002 

Le cirque, des métiers, une passion, M. Soulas, E. Pesé, C. Donadieu, Toulouse, Éditions Milan, 2011. 
Entrez dans les coulisses d’un chapiteau et partez à la découverte des professions qui font le cirque 
d’aujourd’hui : de l’acrobate au cuisinier, en passant par le chargé de production, la costumière, le 
régisseur lumière, le programmateur ou les garçons de piste. 

Le corps poétique, un enseignement de la création théâtrale, Jacques Lecoq, Actes Sud, 1997. 
Du masque neutre aux grands territoires dramatiques (mélodrame, commedia dell’arte, bouffons, 
tragédie, clowns), Jacques Lecoq nous entraîne dans le voyage de son École internationale de 
théâtre et nous fait suivre pas à pas sa démarche pédagogique. 

Films
La strada  
En Italie, Zampano, un rustre costaud, forain ambulant spécialisé dans des tours de force, « achète», 
à une mère misérable, la gentille Gelsomina, une fille un peu attardée. Voyageant sur les routes 
dans une pauvre carriole au gré des humeurs de Zampano, Gelsomina seconde celui-ci lors de son 
grand numéro de briseur de chaînes. Le reste du temps, Zampano la traite comme bonne à tout 
faire sans lui accorder plus d’attention. À l’occasion d’une de leurs étapes, Gelsomina est fascinée 
par le gracile « fou » et son dangereux numéro de funambule. Ce dernier est le seul à comprendre 
la jeune femme. 

Balada triste de Alex de la Iglesia (2010) (déconseillé au moins de 14 ans)
Ce drame franco-espagnol se situe pendant la guerre civile espagnole ainsi que pendant la dicta-
ture qui s’en suivit avec le général Franco. Dans un univers burlesque et autour d’un humour noir, 
Javier, clown et fils de clown, se retrouve en concurrence avec un autre clown pour le coeur de la 
belle et cruelle Natalia.
 
Big Fish de Tim Burton (2003) 
Même l’incroyable réalisateur Tim Burton s’est penché sur l’univers du cirque, il faut dire qu’avec 
un imaginaire tel que le sien, l’idée n’était pas invraisemblable…mais son histoire avec Big Fish, le 
cinéaste apporte une nouvelle vision du cirque. Une vision qui pousse le spectateur à discerner le 
vrai du faux tout comme le personnage joué par Billy Crudup. Au casting de ce film, on retrouve 
également Ewan McGregor et Marion Cotillard, entre autres. 
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Oeuvres
• Le clown, Renoir : http://www.artrecordiff.com/impression/renoir/index.html 
• Le cirque, La parade de cirque, G. Seurat : site http://www.galerie-peintures.com/Peintres_Ce-
lebres/Seurat_Georges_17.html 
• Plusieurs tableaux sur le cirque et les clowns de Rouault : http://www.rouault.org/site/FRENCH/
oeuvres/le_cirque.html 
• 60 tableaux de Buffet sur les clowns : http://www.fralo.info/bb03.html 
• Le cirque bleu de Chagall : http://www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/pages/page_
id18029_u1l2.htm 
• L’acrobate bleu, Picasso : http://www.pileface.com/sollers/breve.php3?id_breve=373 
• La grande parade sur fond rouge, F. Léger : http://www.musees-nationaux-alpesmaritimes.fr/
pages/page_id18087_u1l2.htm 
• 3 tableaux de Chagall (Le cirque), Raoul Dufy (Le cirque) et Léger (Le cirque Médrano) sur le site: 
http://users.skynet.be/pierre.bachy/cirque-peinture.html 
• Le cirque, le tuba intempestif, Jean Dufy : www.jean-dufy.com 
• Toulouse Lautrec : le trapèze volant, danseuse de corde 
• Pablo Picasso : les saltimbanques 1905 
• Paul Klee : les acrobates, les funambules 1923 

Des romans et autres supports autour du cirque sont à retrouver dans le dossier « Monter un 
projet cirque » de Patricia Gleizes, chargée de mission cirque de l’éducation nationale (à partir 

de la page 54), disponible sur notre site internet.
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IV/ Quelques axes de travail spécifiques par spectacle
	 1. Plus Haut

Analyser le spectacle  

•	 Alexander Calder
Calder est né en 1898 en Pennsylvanie dans une famille d’artistes. Il est doué, dès son plus  jeune 
âge, pour la mécanique et la fabrication d’objets et s’inscrit, après le collège, au Stevens Institute 
of Technology pour y suivre des études de Génie Mécanique. Il en sort diplômé en 1919 et exerce 
brièvement divers emplois en tant qu’ingénieur. Cette formation jouera un rôle considérable dans 
son œuvre. Artiste ingénieur, bricoleur de génie, il mettra au point les mécanismes les plus astu-
cieux pour animer ses créations, en particulier ses mobiles.
En 1923, Calder décide de se consacrer entièrement à l’art. Il étudie à New York la peinture et le 
dessin d’après modèle ainsi que la composition picturale. Ses premiers dessins sont publiés dans la 
presse new-yorkaise. Il s’agit d’illustrations d’événements sportifs, de scènes urbaines, de scènes 
de cirque. Acrobates, boxeurs, footballeurs, danseuses de charleston sont saisis en pleine action 
par son trait de plume aiguisé de caricaturiste. Toujours pour la presse, il réalise en 1925 des cen-
taines de dessins au pinceau représentant des animaux du zoo du Bronx et de Central Park. Ces 
dessins donnent lieu au livre Animal Sketching où se manifeste, à travers la représentation des 
animaux, l’élément essentiel de toute sa création : le mouvement comme manifestation de la vie 
du monde.

Calder a travaillé au Cirque sa vie durant, le complétant constamment d’éléments nouveaux. 
Premier chef-d’œuvre de Calder, le Cirque est également une expérience centrale dans son œuvre: 
il s’inscrit dans la continuité de ses dessins réalisés à New York à partir de l’observation du mouve-
ment des animaux et annonce, avec sa mise en mouvement d’objets à trois dimensions, les futurs 
mobiles.
Les exercices d’équilibrisme et d’acrobatie de ses personnages sont des défis aux lois de la pesan-
teur et témoignent d’une pensée plastique fondée sur la tension entre équilibre et déséquilibre.

© Centre Pompidou, Direction de l’action éducative et des publics, mars 2009
Texte : Nadine Vasseur

* 	 Prolongements sur l’absurde du clown
Étudier avec les élèves la thématique de l’absurde, à travers la pensée de Camus, par exemple, ou 
le théâtre de Beckett. Cette étude pourra prendre la forme d’exposés par groupes sur la notion 
d’absurde chez Camus, sur le théâtre de l’absurde ou de la dérision.

21



	 2. Les Visites Guidées

Analyser le spectacle  

* 	 Le travail de l’artiste exposé à la villa Tamaris dans laquelle se déroule la visite guidée

l’artiste Alun Williams (anglais). Il viendra en résidence de création à la Villa entre 6 et 7 semaines 
à partir du 20 aout. L’exposition s’inscrit dans le projet d’ouverture du Musée de Toulon (le 15 
novembre) et donc du projet Picasso.
Alun Williams est un artiste qui a déjà travaillé il y a quelques années autour des œuvres de Picas-
so. Il a travaillé notamment sur certains personnages présents dans les tableaux de Picasso qu’il 
fait cohabiter, dans ses œuvres, avec d’autres personnages d’autres peintres, qui pour lui sont en 
lien. Il retravaille les personnages, les œuvres de différents peintres pour en faire ressortir ce lien 
ou bien ce qu’il appelle « la trace » du peintre.
Cette exposition sera consacrée à une nouvelle création picturale autour de Michel Pacha. Elle 
intègrera également les 4 ou 5 tableaux de l’artiste déjà réalisés autour de Picasso .

* 	 Le personnage du clown 

DÉCOUVRIR D’AUTRES FIGURES DE CLOWNS, TRADITIONNELS ET CONTEMPORAINS
Diviser la classe en groupes de 3 à 4 élèves et distribuer à chacun un nom de clown (ou duo/trio) 
pour mener une recherche parmi les artistes : Archaos, Arletti, Adèll Nodé-Langlois, Albert, Fran-
çois et Paul Fratellini, Annie Fratellini et Pierre Étaix, Charlot, Dimitri, Grock, Pipo et Rhum, Dario 
et Bario, Jean Kergrist, Les Nouveaux Nez, Ludor Citrik, Motusse et Paillasse, Cirk la Putyka, Char-
lie Rivel, Slava, James Thierrée…
Chaque groupe organisera ses recherches, et proposera aux autres une forme originale de res-
titution en se mettant en scène et en s’appuyant sur des médias audiovisuels (numéro de cirque, 
teaser, interview, etc.).
Les recherches sur internet offrent des liens pour ces artistes. À conseiller, entre autres, le par-
cours thématique consacré aux clowns sur le site de l’Ina « En scènes » : https://fresques.ina.fr/
en-scenes/impression/parcours/0038/les-clowns.html

Il ressortira de ce travail collectif sur les clowns l’importance que représentent les figures tradi-
tionnelles pour les clowns d’aujourd’hui et la manière dont le clown contemporain s’émancipe de la 
piste pour approfondir son caractère social. En quittant le cirque, où il servait souvent d’intermède 
entre deux numéros, pour habiter les scènes de théâtre, le clown devient un personnage qui inter-
roge notre manière de vivre, nos peurs, nos manques. Il livre à travers le langage poétique et co-
mique qui lui est propre une critique acerbe de la société. Si le clown blanc, l’auguste et le contre-
pitre, en tant que trio historique, proposent des archétypes du clown, cette figure se développe 
aujourd’hui en une infinité de formes : aussi peut-on dire que chaque artiste invente son clown.

PROPOSER UN NUMÉRO DE CLOWN
L’entrée Entrer en scène est un exercice très difficile, car on a souvent tendance à « surjouer », à 
se faire passer pour quelqu’un que l’on n’est pas. Le premier exercice consiste donc tout d’abord 
ne rien faire : entrer dans l’espace et s’avancer vers les spectateurs. Se poser face public au centre 
du plateau, puis sortir. Recommencer mais en proposant un élément inattendu. Faire ensuite cette 
activité à deux puis à trois. 
Pensez à ce conseil : « on ne fait pas le clown devant un public, on joue avec lui ». 

« Le bide »
Pour affiner le travail corporel, proposer d’aller plus loin dans la recherche du corps dans l’espace, 
de la relation à l’autre et au comique.
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Cet exercice, proposé par Jacques Lecoq dans son école, est un fondamental du jeu de clown : 
il s’agit de rater en beauté ! Chaque élève doit trouver un exploit que lui seul sait faire (« le grand 
écart, se retourner les doigts, siffler d’une certaine manière, peu importe la virtuosité du geste, 
l’exploit n’existe que lorsque l’élève est le seul à pouvoir le réaliser »).

Faire une entrée à deux : un clown blanc et un auguste (celui qui doit accomplir l’exploit). « Vous 
entrez, conscient de votre force, vous êtes beau, intelligent, vous arrivez en vainqueur. Vous faites 
quelque chose, qui pour vous est très important, pour nous montrer cette force et cette supério-
rité… mais vous n’y arrivez pas ! Monsieur Loyal, l’arbitre du jeu, vous demande ce qu’il en est10. » 
Êtes-vous sûr de savoir faire cela ?
Avez-vous assez travaillé, etc. L’élève qui joue l’auguste doit être extrêmement sincère, pour que le 
comique né de l’échec puisse être touchant. À la fin, imaginez une pirouette pour « réussir » votre 
exploit au moment où le spectateur ne s’y attend plus !

© Pistes d’analyses par Rafaëlle Jolivet-Pignon, dans le dossier Pièce d(é)montée, sur le réseau 
Canopé (pour plus de pistes de travail consulter directement le dossier complet en ligne : PIÈCE 
[DÉ]MONTÉE EINS ZWEI DREI / N° 303 - Février 2019).
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	 3. Les enfants c’est moi 

Ces pistes de reflexion ont été élaborées par Margot Daudin Clavaud, chargée des relations avec 
les publics, avec l’aide précieuse de Jean-Charles Pettier.

Marie Levavasseur, auteure et metteure en scène du spectacle, répond à quelques questions.
COMMENT CE SPECTACLE EST-IL NÉ ?
Au départ, il y a eu l’envie de bousculer les adultes dans leurs schémas de pensées et d’inviter les 
enfants à une autre place. Pari périlleux car il oblige chacun de nous à repenser notre rapport à 
l’enfance et à remettre en cause des codes souvent solidement établis. Je me suis donc amusée à 
« chahuter » un peu cette figure de l’adulte à travers le personnage du clown. En contre-point, je 
voulais aussi mettre en lumière le point de vue des enfants. Pour rythmer le récit et nous renvoyer 
à nos contradictions de grande personne. Pour écrire, j’ai donc eu besoin d’associer des enfants au 
processus de création. Je les ai observés, interrogés, parfois provoqués... Ensemble, nous avons 
réfléchi, écrit, créé, débattu. Cette collaboration extrêmement riche a emprunté plusieurs che-
mins. Les enfants sont parfois venus simplement assister aux répétitions, mais nous leur avons 
aussi proposé d’autres formes de collaboration comme Le Cri des carpes, projet de création parti-
cipatif, La Voix de l’enfant, radio collaborative ou Les Cahiers de pensées, support de collectage. 
Ces rencontres ont été à chaque fois une autre manière de se découvrir, de s’écouter... Il était 
essentiel pour moi de laisser infuser leurs paroles. Pour me laisser traverser et bousculer.
Ces expériences m’ont beaucoup questionnée sur notre capacité à faire confiance aux enfants, que 
ce soit dans leur manière de vivre leurs émotions, d’appréhender certaines situations, de réfléchir 
ou dans leur relation vis à vis de leurs ainés. En ce sens, j’ai eu envie que ce spectacle s’adresse au-
tant aux adultes qu’aux enfants. Il propose aux plus grands de se reconnecter à leur part d’enfance 
et invite les enfants à se mettre sur la pointe des pieds. Pour continuer à se faire grandir mutuelle-
ment.

LE CLOWN POUR RACONTER LA FRONTIÈRE DE L’ENFANCE
La figure centrale du spectacle est donc une adulte, ce qui est plus rare dans un spectacle acces-
sible au jeune public. J’ai fait ce choix en souhaitant dès le départ un personnage décalé : le clown 
d’Amélie Roman, la comédienne à qui j’ai demandé d’interpréter cette histoire. Je suis depuis tou-
jours fascinée par la complexité et la poésie du clown. Il incarne pour moi toutes nos contradictions 
d’adulte et nous parle d’une part enfouie de l’enfance. Il offre à chacun la possibilité de s’identifier 
en fonction de son vécu, tout en permettant aussi une mise à distance nécessaire. Cela a été le 
point départ pour écrire et donner naissance au personnage de cette histoire: celui d’une femme 
qui oscille entre son désir de devenir mère et son costume d’enfance qu’elle n’arrive pas à quitter. 
Elle ne porte pas de nez rouge, mais un long manteau de poils les jours d’expédition dans la forêt, 
une robe de princesse et des baskets...

UN CONTE INITIATIQUE AUTOUR DE LA QUESTION SYMBOLIQUE DE L’ABANDON
Autour de situations très quotidiennes, j’ai eu envie de développer un univers fantasque et onirique 
propre au conte, à la frontière du réel. On ne sait donc jamais dans quel monde vit cette femme, 
si elle joue encore à la poupée ou si son enfant existe vraiment, si cette forêt où elle l’abandonne 
est très loin ou juste au fond de son jardin, voire simplement dans sa tête... Je laisse au spectateur 
plusieurs possibilités d’interprétation. J’avais envie de l’inviter à réfléchir au sentiment d’abandon. 
Je n’ai jamais été abandonnée par mes parents. J’ai eu au contraire la chance d’avoir une enfance 
très protégée avec beaucoup de liberté ; mais j’ai pu parfois ressentir cette impression d’avoir 
été un peu « oubliée ». Aujourd’hui, ce sentiment me semble fondateur pour apprendre à grandir. 
Nous connaissons dans nos vies plusieurs petits abandons. À commencer par le cocon protecteur 
du ventre maternel que nous avons tous été invités à quitter un jour. Puis, il y a la nounou, l’école, 
la fratrie, les colonies, les études... qui sont pour moi autant de façons de se sentir abandonné et
d’abandonner. Cette distance vis-à-vis des adultes est nécessaire pour se construire.
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UNE ÉCRITURE DE L’ESPACE
La dramaturgie du spectacle est assez simple, mais l’écriture visuelle que je développe est plus 
foisonnante. J’ai souhaité un espace imprégné du merveilleux de l’enfance, un espace ouvert 
qui invite à voir le monde de manière poétique. Il est à l’image de cette jeune femme-princesse, 
femme-clown, façonné par des objets de son enfance, ou des objets qu’elle s’est fabriquée. Il y a 
des poupées, des figurines en plastique, des jouets d’enfants, des rois mages... J’aime l’univers de 
ces objets qui offre plusieurs codes de jeu.
Cet univers onirique raconte aussi la dualité entre le dehors et le dedans, ce qui nous constitue inti-
mement et ce que nous aspirons à être, les chocs entre nos rêves et la réalité. Le travail de lumière 
a été déterminant pour révéler et raconter cette confrontation entre extérieur et intérieur, grand et 
petit. Hervé Gary a inventé une lumière ludique et vivante, qui se dessine entre les lignes épurées 
des kakémonos et les arbres aux lignes plus « rock » et métalliques.

LES MARIONNETTES POUR INCARNER L’ENFANCE
La recherche autour de la marionnette a constitué un axe important du travail. La question de 
la parole des enfants et de leur représentation s’est rapidement posée. Avec Julien Aillet, qui a 
construit et imaginé ces marionnettes, nous n’avons pas voulu de formes réalistes. Les person-
nages enfants du roman de Tove Jansson Moumine, le troll nous ont particulièrement inspirés. 
Mi-animaux, mi-pantins, ces marionnettes, tout comme le clown, permettent un décalage qui met 
le spectateur à distance.
Le personnage le plus complexe à représenter a été celui de l’enfant. Car il n’est dévoilé qu’à la 
fin, ce qui créé un effet d’attente. Il est d’abord représenté par l’objet du landau qui se person-
nifie petit à petit. Nous nous sommes longtemps interrogés sur le fait de le sortir de ce cocon 
pour qu’il devienne plus concret. Petit à petit, ce choix s’est imposé de manière évidente et nous 
nous sommes inspirés de la figure de Calimero, mi-poussin, mi-oiseau, pour raconter l’injustice de 
l’enfant abandonné. Nous souhaitions que cet enfant soit « incarné » lui aussi. Les autres enfants 
représentés sont les petites filles modèles au double visage, et les enfants sauvages qui ont appris 
à se construire de manière autonome et qui vivent dans les arbres, un peu comme la figure de 
Huckleberry Finn dans Tom Sawyer. Ils ont des plumes d’indiens et des petites têtes proches du 
singe. Le spectacle nous renvoie aussi à l’Île aux enfants de Peter Pan et à Sa Majesté les mouches, 
de William Golding.

LA MUSIQUE - UN “PERSONNAGE” DE L’HISTOIRE
Dès le départ, j’ai souhaité que la musique tienne un « rôle » dans le spectacle. D’abord pour ac-
compagner Amélie et rythmer le jeu, mais aussi pour que le musicien fasse partie intégrante de cet 
univers et de l’histoire. Tim joue à la fois son propre rôle, mais suivant l’interprétation de chacun, il 
représente la figure du père, de l’ami, du voisin, et aussi et surtout celle de l’enfant.
Finalement, c’est peut-être même lui qui raconte cette histoire, convoque le souvenir de cette 
mère absente, pour nous dire comment il s’est construit et comment il continue à avancer. En ce 
sens, il est proche de l’image de l’adolescent qui apprend à quitter progressivement l’enfance pour 
devenir adulte.

Ci-après, vous trouverez des propositions d’ateliers à mener avec vos élèves autour du spectacle.
La compagnie propose un dossier pédagogique avec de nombreuses propositions notamment la 
mise en débat philosophique avec les élèves. Pour recevoir ce dossier, merci de nous adresser un 
mail. 
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ACTIVITÉ 1 : échange en classe autour du spectacle
	 Avant le spectacle
Les Enfants c’est moi : qu’est-ce que ce titre peut vouloir dire ?
Identifier différentes interprétations possibles.
Qui peut être le moi ?
Avez-vous déjà entendu prononcer cette phrase ?
	 Après le spectacle
Reprendre nos hypothèses : que veut dire pour nous le titre, après avoir vu le spectacle ?
Y a t-il encore plusieurs interprétations possibles ? Lesquelles ?
Si on pouvait proposer à la compagnie un sous-titre pour ce spectacle, quel serait-il ?

ACTIVITÉ 2 : Créer sa fiche d’identité « cet enfant c’est moi »
Sur une fiche, coller une photo de soi de face et de profil (ou se dessiner)
Rédiger un petit texte sur soi, pour se présenter. 
Le texte se terminera par la phrase « Cet enfant c’est moi. »
Voici quelques amorces de phrases possibles :
Cet enfant vient de… Cet enfant est né… Cet enfant pense… Cet enfant rêve…
Cet enfant aime… Cet enfant déteste... Cet enfant est… Cet enfant était... Cet enfant sera...
Cet enfant c’est moi.
On pourra ensuite afficher ces fiches d’identité dans la classe.
On pourra refaire ces fiches quelques mois plus tard, à la fin de l’année : qu’est-ce qui a changé ?

ACTIVITÉ 3 : Autour des personnages 
Lister ensemble les différents personnages de l’histoire
(la mère, le fils, Tim, les Rois mages, le papi, la grand-mère morte, la mère de toutes les
mères, les petites filles modèles, les copains Martin et Biky, les enfants de la forêt)
Pour chacun des personnages :
Décrire le personnage
À quel(s) moment(s) apparaît-il ? Que fait-il ?
Quel est son but ?
Quelle relation entretient-il avec la maman
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ACTIVITÉ 4 : Approfondir l’analyse de la scénographie
* Quel est le cadre temporel choisi ? 
- historique : la scénographie respecte l’époque où se déroule l’action. 
- transposé : l’histoire a été transposée dans une autre époque
- indéterminé, atemporel : il n’est pas possible de déterminer une époque particulière 

* Quel est le parti-pris? 
- réaliste : le décor représente un lieu qui semble réel. 
- épuré : la scénographie prend le parti du dépouillement et éventuellement du plateau nu. 
- abstrait : la scénographie ne cherche pas à représenter le réel, mais se compose d’éléments plas-
tiques (formes, couleurs, volumes, etc.) 
- symbolique : les éléments scénographiques ont une valeur symbolique (ex : un décor noir pour 
une scène de deuil) 
- illusionniste : le décor joue de la magie du spectacle.
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ANNEXES
Annexe 1 : Textes poétiques, comiques d’hier et d’aujourd’hui 
sur le clown

TEXTES POETIQUES 

HENRI MICHAUX «Clown»
Un jour.
Un jour, bientôt peut-être.
Un jour j’arracherai l’ancre qui tient mon navire loin des mers.
Avec la sorte de courage qu’il faut pour être rien et rien que rien, je lâcherai ce qui paraissait m’être 
indissolublement proche.
Je le trancherai, je le renverserai, je le romprai, je le ferai dégringoler.
D’un coup dégorgeant ma misérable pudeur, mes
Misérables combinaisons en enchaînements « de fil en aiguille».
Vidé de l’abcès d’être quelqu’un, je boirai à nouveau l’espace nouricier.
À coups de ridicules, de déchéances (qu’est-ce que la déchéance?), par éclatement, par vide, par 
une totale dissipation-dérision-purgation, j’expulserai de moi la forme qu’on croyait si bien atta-
chée, composée, coordonnée, assortie à mon entourage et à mes semblables, si dignes, si dignes, 
mes semblables.
Réduit à une humilité de catastrophe, à un nivellement parfait comme après une intense trouille.
Ramené au-dessous de toute mesure à mon rang réel,
Au rang infime que je ne sais quelle idée-ambition m’avait fait déserter.
Anéanti quant à la hauteur, quant à l’estime.
Perdu en un endroit lointain (ou même pas), sans nom,sans identité.
CLOWN, abattant dans la risée, dans le grotesque, dans l’esclaffement, le sens que contre toute 
lumière je m’étais fait de mon importance.
Je plongerai.
Sans bourse dans l’inifi-esrpit sous-jacent ouvert à tous,
Ouvert moi-même à une nouvelle et incroyable rosée à force d’être nul et ras...
et risible...

PAUL VERLAINE «Le clown»
Bobèche, adieu ! bonsoir, Paillasse ! arrière, Gille !
Place, bouffons vieillis, au parfait plaisantin,
Place ! très grave, très discret et très hautain,
Voici venir le maître à tous, le clown agile.
Plus souple qu’Arlequin et plus brave qu’Achille,
C’est bien lui, dans sa blanche armure de satin ;
Vides et clairs ainsi que des miroirs sans tain,
Ses yeux ne vivent pas dans son masque d’argile.
Ils luisent bleus parmi le fard et les onguents,
Cependant que la tête et le buste, élégants,
Se balancent sur l’arc paradoxal des jambes.
Puis il sourit. Autour le peuple bête et laid,
La canaille puante et sainte des Iambes,
Acclame l’histrion sinistre qui la hait.
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QUELQUES EXEMPLES DE COMIQUES D’HIER ET D’AUJOURD’HUI

Textes d’hier :

RAYMOND DEVOS « J’ai des doutes »
« (L’artiste entre, tenant d’une main, une chaise, de l’autre sa guitare.)
J’ai des doutes !...J’ai des doutes !..Hier soir, en rentrant dans mes foyers plus tôt que d’habitude... 
il y avait quelqu’un dans mes pantoufles… Mon meilleur copain...Si bien que je me demande si 
quand je ne suis pas là...il ne se sert pas de mes affaires ! J’ai des doutes !...
Je vais vous jouer une étude de Sor. Sor était espagnol de 1778 à...j’ai des doutes !...Ce n’est pas 
sa pointure ! vous comprenez ?...alors, il la force !...après moi je...Il n’a qu’à s’en payer une paire !
Sor était espagnol de 1778...jusqu’à...sa mort...Après de très belles études...il en a écrit plusieurs 
très belles aussi...dont la cinquième que je vais vous interpréter.
J’ai horreur qu’on se serve de mes affaires !...Pour cinq Francs ! … il a une paire de pantoufles… 
n’importe où !
La Cinquième Etude de Sor première phrase (Instant musical)
...Mon pyjama !... C’est pareil !...depuis qu’il a acheté le même...je ne retrouve plus le mien !...Il s’en 
sert...quoi !... il n’y a pas de doute !...
La Cinquième Etude de Sor deuxième phrase
...Ma femme ne voulait pas le croire !...Je lui ai dit : «Tu vas voir !...un de ces jours...il va aussi se 
servir de tes affaires !» Mon vieux, le lendemain, je retrouve son soutien gorge dans la poche de 
son pardessus !...Il s’en sert, quoi !...il n’y a pas de doute !
La Cinquième Etude de Sor troisième phrase
… Un soir, j’arrive sur le palier, j’entends : « Profitons en pendant qu’il n’est pas là...» Tout ça...Tout 
ça...»Débarrasse-toi de ton bonhomme de mari, c’est un empêcheur de tourner en rond...» Ah mon 
vieux...j’entre... je dis à mon copain qui était là : «Oh !...Eh !...Eh !...
Baisse un peu la radio, on l’entend d’en bas ! Il s’en sert, quoi !...Il n’y a pas de doute !
La Cinquième Etude de Sor quatrième phrase
...Trois jours après !...J’entre...Je le retrouve dans mon lit en train de fumer une de mes cigarettes 
! Je dis à ma femme qui était à côté : «Tu ne peux pas l’empêcher de fumer, non !...Il va brûler mes 
draps !... Il s’en sert, quoi
!... Il n’y a pas de doute !
La Cinquième Etude de Sor troisième phrase mes cigarettes !...et pourquoi pas ma femme pendant 
qu’il y est !...
(Il réalise soudain que ce n’est pas seulement de ses affaires que son copain abuse...)
Sixième et dernière phrase de l’Etude de Sor. »

COLUCHE « La publicité »
- La publicité à la télévision, ça s’adresse uniquement aux débiles mentaux. J’le dis parce que si y 
en a parmi vous, ça s’adresse à eux... Les autres, circulez, y a rien à voir. Allez hop.
- Ben, y en a beaucoup qui restent, hein. C’est sympa. on se sent moins seul.
- Alors, la publicité à la télévision par exemple vous avez, surtout c’est pour les lessives. Je sais pas, 
on doit en manger parce que y nous en vendent.
- Heu... hou la la!
- Alors par exemple vous avez :
- Madame, je vois que vous achetez un baril d’Ariel, si j’vous l’reprends et que je vous en donne 
deux où y a rien d’écrit ???
- Oh ben non alors.
- Heu, heu. Vous voyez, il faut vraiment être con pour ne pas prendre deux barils à la place d’un.
- Hé, vous imaginez la bonne femme qui dirait :
- Ah ben merci, vieux. Salut hein. Allez hop là.
- Allez, revenez, ça va pas. Coupez! On va la refaire. c’est pas bon...
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- Et puis qu’est-ce que vous avez aussi ???
- Vous avez le nouvel Omo.
- Ah! Il est bien le nouvel Omo.
- C’est celui qui lave encore plus blanc que blanc.
- Moi, j’avais l’ancien Omo qui lavait plus blanc et il lavait déjà bien hein.
- Mais maintenant il y a le nouvel Omo qui lave encore plus blanc.
- Moi j’ose plus changer de lessive, j’ai peur que ça devienne transparent après.
- J’ai déjà l’air con avec des rayures, hein.
- Ils rigolent en plus.
- Bon. Parce que j’suis allé voir Mr. Omo et j’y ai dit :
«Dites donc, je m’excuse de vous déranger pendant le repas...»
- Parce qu’il était à table avec des enzymes à lui.
- Alors il était là...
- J’y ai dit : Je m’excuse de vous déranger, Monsieur Omo. Le nouvel Omo, est ce qu’il lave plus 
blanc que l’ancien Omo ???
- Heu... il lave plus blanc, le nouvel Omo!
- Mais l’ancien Omo, il lave... moins blanc alors?
- Non, l’ancien Omo, Il lave... blanc!
- Ah bon... Parce que moi, heu, blanc, je sais ce que c’est comme couleur c’est blanc.
- Moins blanc que blanc, je m’doute. ça doit être gris clair.
- Mais plus blanc que blanc j’vois pas.
- Qu’est-ce que c’est comme couleur ???
- C’est nouveau, ça vient de sortir !
- Ah bon, on peut pas discuter alors ???
- Bon. C’est pas là, c’est pas là, attends.
- Hé, alors.
- Le nouvel Omo c’est celui qui lave la tache qui est cachée dans le noeud du torchon.
- Vous avez vu ça à la télévision ???
- Y a le torchon, C’est deux gonzesse qui font la publicité, complètement abruties. Y en a une, elle 
sait même pas qu’il y a un nouvel Omo.
- Heu... l’autre, elle dit : «Ben dis donc ? T’en as fait une grosse tache sur ton torchon.»
- Elle est triste la gonzesse, elle a vu la grosse tache.
Et l’autre elle est toute gaite.
- Elle dit : «Ah ! Ouaf, ouaf !»
- Elle est toute gaite, alors elle dit :
- «Bon ça fait rien avec mon nouvel Omo !»’
- Alors l’autre elle sait même pas que ça existe le nouvel Omo.
- Quoi ! , Y a un nouvel Omo
- Alors l’autre : «Ben oui hé con.»
- Et alors elle dit : «Regarde bien le nouvel Omo. Tu vois la grosse tache sur le torchon ???
- Je fais un noeud. Tac... et plus la tache!
- Et l’autre elle est sciée.
- Le nouvel Omo, ça lave la tache qui est cachée dans le noeud du torchon. - Mais il est bien le 
torchon après.
Il est propre. Il est aussi propre qu’avec l’ancien Omo sans faire le noeud.
- C’est plus long, faut faire les noeuds.
- D’ailleurs, celui qui a 5 kilos de linge, il fait les nœuds le lundi, il fait la lessive le mardi et puis après 
il a toute la semaine pour défaire les noeuds.
- Parce que les noeuds qui ont été dans l’eau, bonjour hein.
- Qu’est ce qu’il y a encore comme lessive? Y’a Persil antiredéposition! Ah, voilà une lessive qu’elle 
est bonne. Et pourquoi qu’elle est meilleure que les autres, s’il vous plaît ???
- Eh bien parce que c’est écrit dessus.
- C’est parce qu’elle est an-ti-re-dé-po-si-tion.
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- Y en a six qui suivent. C’est intéressant hein ?
- Bon, Eh oui, monsieur. C’est écrit dessus qu’elle est meilleure que les autres comme lessive Persil, 
parce qu’elle est antiredéposition.
- Je pose une question maintenant.
- Je pose une question.
- Qu’est-ce qu’elles font les autres lessives ???
- Hein, Qu’est-ce qu’elles font les autres lessives ???
- J’attends. Les autres lessives, elles soulèvent la crasse qu’y a dans les fibres, elles lavent la crasse 
qu’y a dans les fibres et après qu’est-ce qu’elle devient la crasse propre.
- Elle se « re déposeé dans les fibres, on vous l’a déjà dit et répété!
- Tandis qu’avec Persil antiredéposition non! Persil antiredépositon soulève la crasse qu’est dans 
les fibres et après elle la retient avec ses petits bras musclés tandis qu’avec le pied elle tape dans 
la machine : «Enlevez le linge, je retiens la crasse.»
- Alors la Mère Denis arrive sur sa tornade blanche en poussant son cri : «Mère Deniiiis!» Ah non, 
ça c’est Gueule de Rak. J’les confonds toutes les deux, moi.
- Bon, elle arrive, elle retire le linge et la crasse s’en va dans l’égout avec la couleur puisque juste-
ment c’est de là que vient l’expression bien connue... – On ne souffle pas !
- Les goûts et les couleurs. Merci quand même
- Bon. Alors voilà. Qu’est-ce qu’il y a encore.
- Ah! Ah oui.
- Y a des fois, y a des publicités formidables.
- A la télévision, il y a ce qu’on appelle les classique de la publicité audiovisuelle.
- Alors vous avez : «Vivagel bien sûr !» De Jacqueline Muette. Une ancienne speakerine... ça les 
esquinte hein.
- Elle arrive, elle est assise sur sa petite chaise : Avant votre émission préférée faites un poisson 
surgelé. Viiivagel bien sûr ça fout les moules.
J’en ai acheté pour voir. C’est des poissons carrés avec les yeux dans les coins. Vous enlevez la tête 
et la queue, il reste un bouillon de cube et de la sciure.
- Bon. Qu’est-ce qu’y a encore.
C’est fini on se calme.
- Ah ! Y a les contrepèteries qui sont très bien. Par exemple vous avez :
«Mammouth écrase les prix» qui vous fait dans l’autre sens «Mamie écrase les prouts!»
- Eh oui madame, vous avez trouvé. C’est encore un militaire qui gagne une tringle à rideaux.
- Heu! Qu’est-ce qu’y a encore ???
- Ah! Y a ce qu’on appelle aussi, à la télévision, les campagnes jumelées. Pendant trois semaines, 
ils font les dragées Fuca... Les dragées Fuca... Voyez ???
- Chlaf! Faut tes prendre par deux. ça fait : un, deux, trois! Chlafff!
- Les dragées Fuca c’est un peu comme les Bisons Futés, c’est pour éliminer les bouchons, mais les 
Bisons Futés c’est sur les routes, les dragées Fuca c’est dans les chiottes quoi.
- Alors, pendant trois semaines, ils font les dragées Fuca. Chlafff! Chlafff! Deux le matin, rien le 
soir.
- Pardon, monsieur, la pharmacie siou plaît?
- Suivez la ligne jaune!
- Et après. pendant trois semaines, ils font Ajax WC qui nettoie tout, du sol au plafond!
- C’est pour le cas où qui y en aurait qui atteindraient le plafond, voyez. Parce que des fois, on n’a 
pas le temps de s’asseoir avec les dragées. Celui qui rentre dans les chiottes, Chlafff. Entièrement 
moucheté...
C’est pour ça qu’y a des verrous dans les chiottes.
- Je m’disais : pourquoi qu’ils mettent des verrous dans les chiottes ??? De toute façon, le mec qui 
est dedans y va pas sortir hein.
- En général, il est venu de son plein gré, exprès tout seul.
- C’est pour éviter qu’il y en ait un autre qui rentre et qui a pris les dragées Fuca... Chlafff ! Et qui 
vient pour la deuxième couche. Et alors :»Merde, y a quelqu’un ! Merde !».
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- C’est salaud.
- Bon, alors. Heu, qu’est-ce qu’il y a encore ???
- Ah! Y en a deux, formidables, qui passent après le journal télévisé, quand on mange. C’est après 
le Docteur Gicquel...
- Docteur Gicquel il arrive. Toute la misère du monde!
Il a dû être mazouté avec les autres oiseaux là-haut hein? Dans les dégazages.
- Quand y a un avion qui s’écrase dans le monde, c’est sur les pompes à Roger Gicquel!
- C’est toujours des informations épouvantables : «Un chien a mordu une vieille dame...», Vous vous 
rendez compte de la vie de ces pauvres bêtes : être obligées de manger des vieux. Tout ça... Une 
horreur!
- Alors, juste après quand on est à table y a deux nouvelles pubs : Y en a une c’est pour les semelles 
qui absorbent les odeurs.
- Mon mari puait des pieds, les chaussettes collaient dans le fond, tout ça !
Tu veux encore du jambon pour finir ta purée ?
- Non. ça va, merci !
- Et y en a une autre c’est le tampon qui s’écarte tout seul dans le bocal.
- Dégueulasse!
- Et y a des mecs qui écrivent pour avoir l’adresse du bocal!
- C’est une horreur !
- Bon! Qu’est-ce qu’y a encore ???
- Ah oui ! Dans les lessives, alors là vous pouvez
Vérifier c’est écrit sur le paquet vous avez par exemple Gamma, la lessive poids lourd. Pour laver 
les camions.
- Vous avez Calgon. C’est la lessive qui lave l’eau avant de laver le linge, pour le cas où qui y aurait 
des cons qui laveraient leur linge à l’eau sale! Voyez ???
- Et puis vous avez Bonusque qui lave aussi propre à l’envers qu’à l’endroit, parce que avant la les-
sive elle était con ! Elle lavait le devant et puis elle se barrait !
- C’est terminé! Maintenant les enzymes y font le tour :
V’nez voir, y a encore à becqueter derrière!
- C’est bonusque hein. A pas confondre avec Guy Nusque, hein.
- Non, parce que c’est en paquet aussi... mais faut amener son cadeau hein!
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Texte d’aujourd’hui :

FLORENCE FORESTI 
« Bonsoir. J’ai pris une décision très grave. J’ai mis le paquet.
J’ai décidé de renoncer au grand amour.
Oui, aujourd’hui ! Oui y en a marre !.
Enfin, la vie à deux ce n’est pas pour moi.
Le couple, j’ai essayé plein de fois, je n’y arrive pas.
Je ne sais pas pourquoi, mais ça marche pas. Non ce n’est pas pour moi.
C’est pas de la faute des hommes, eux ça va, nickel, non, non ça vient de moi, c’est de mon côté 
qu’il y a une couille, c’est ça qui est bizarre...
Non, non, mais ça m’énerve, je sais pas pourquoi.
En même temps j’ai bien réfléchi, je crois qu’il y a deux catégories de femmes dans la vie, il y a une 
espèce de sélection naturelle, je crois qu’il y a d’un côté, comme ça par exemple (elle fait signe de 
séparer le public) :
Les filles douées pour la vie à deux, c’est leur mission sur terre, elles sont obligées ;
et de l’autre, les filles doiées pour autre chose, le scrabble, le tennis, la natation… scrabble, le ten-
nis, la natation...
Non mais c’est vrai, je crois qu’on ne peut pas avoir deux talents.
Moi, par exemple, je suis assez bonne en orthographe, et je pense que c’est pour ça.
On ne peut pas tout avoir.
Bah, si ils se sont dit : elle a déjà l’orthographe, elle peut pas tout avoir !
Ça aurait fait trop.
Alors voilà, voilà ma croix. Moi j’écris bien. Voilà, c’est mon truc.
J’écris et je fais jamais de fautes c’est de la folie !
J’écris... «Oh y a pas de fautes ! C’est dingue !»
Alors des fois, j’aime bien, je me fais des blagues pour rigoler, alors je me dis : ‘Tiens, je vais faire 
une faute et après je la retrouve, ouais !» Trop l’éclate, ça m’occupe.
En même temps, il n’y a pas lieu de s’affoler avec cette
Histoire de catégories de filles, parce qu’entre nous, elle m’enervent les filles douées pour la vie à 
deux (elle les singe).
Si, vous en connaissez : elles sont toutes douces, toutes fragiles, elles sont douces, on dirait des 
paquets de coton hydrophile qui se baladent, hein ?
Du Moltonel ouais, c’est ça, du PQ.
Non mais c’est vrai, elles sont très douces.
Elles sont très douces et elles parlent très peu.
Je les ai bien observées : elles ne parlent jamais, elles sont très discrètes.
Si elles sont dans une soirée où il y a du monde, elles sont comme ça (elle les singe), toutes douces, 
bonjour.
Des fois je me demande si elles ont bien conscience de ce qui se passe autour d’elles, peut-être 
pas.
Peut-être qu’elles se disent juste (en les imitant) :
- «Oh la la y a du monde !
C’est dingue le monde qu’y a dans cette soirée, c’est de la folie !!!
Pourquoi elle me regarde comme ça ? Elle me dit quelque chose ? Oh c’est un miroir ! Oups !
C’est dingue la capacité volumique quelle fait cette pièce en tout !
Combien on peut être ?
Je vais compter parce que ça va m’énerver !»
Peut-être qu’elles font ça toute la soirée, peut-être qu’elles nous comptent.
C’est pour ça qu’elles ne parlent pas.
Si vous regardez, la prochaine fois, elles font comme ça (les imitant) :
C’est pas la musique, c’est le comptage, c’est tout.
J’ai remarqué autre chose : elles boivent très peu, elles parlent peu, boivent peu, d’alcool.
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Elles boivent des jus de fruits, essentiellement.
Et puis toujours des fruits qu’on ne connaît pas, toujours (les imitant) :
- «Oh mince, vous avez plus jus de goyave ? Bon bah mettez moi papaye, c’est pas grave...»
Tous les fruits chiants, qu’ils faut aller chercher je sais pas où !
Non, je suis mauvaise langue, il leur arrive de boire de l’alcool, évidemment, les jours de fêtes, elles 
sont obligées.
Mais alors là, c’est toujours le même alcool avec ces
Filles : le kir royal. Tout le temps !
Ca rigole moins les filles hein ?!.
Le kir royal c’est la boisson officielle des filles douées en amour, c’est un peu leur sponsor (les imi-
tant) :
- «Mûre ou cassis ?» - «Je sais pas je vais voir. Mûre? cassis ? heu … Pêche...»
En plus avec ce kir on a toujours droit à un truc, c’est imparable, au bout de la deuxième gorgée 
(les imitant) :
- «Oh je suis pompette ! On rentre ?»
Pompette ! Moi je ne suis jamais pompette, je suis toujours bourrée, alors, ça ne peut pas m’arriver.
Non mais c’est vrai, je ne passe pas par pompette ! Je vais au dernier stade directement. Ch’ais pas.
Y a un truc aussi qu’elles font pour séduire, vous regardez, c’est le secouage de cheveux.
Si, elles secouent les cheveux comme ça (les imitant) :
S’ils sont longs, évidemment, sinon ça ne veut rien dire.
Elles secouent les cheveux comme dans la pub Fructis.
Je ne sais pas pourquoi elles font ça.
Peut-être qu’elles se disent (les imitant) :
- «Il faut que je fasse bien comme la pub à la télé, pour que le shampoing fasse bien effet.
Il faut que les acides de fruits descendent bien jusqu’aux pointes.»
C’est horrible. Moi je n’arrive pas à faire ça.
Ça me tue le cou à chaque fois, je suis vachement raide et là, la séduction n’opère pas sur les 
hommes, hein forcément, (se secouant très raide) comme ça, avec mon verre de vodka orange, 
bourrée, c’est inutile.
Comme quoi, ça sert à rien de les imiter ces filles-là.
Si ce n’est pas en vous, ça ne marche pas.
Il faut être des leurs dès le départ pour que ça marche.
C’est ça, pour moi elles appartiennent à une société secrète, un monde parallèle avec son langage, 
ses rires, ses codes, ses réunions Tuperware, et puis il faudrait un mot de passe pour être introni-
sée, genre : « gratin de fruits de mer ».
C’est comme ça qu’elles se reconnaissent. Moi j’ai pas eu le mot de passe voilà.
C’est pour ça que j’ai décidé de renoncer au grand Amour. Enfin, au grand amour, à la vie à deux !
Car le grand amour c’est pour tout le monde, oui, oui,
Enfin le grand amour ça dure, quoi ? le temps d’un sketch... »
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PARCE QUE VOTRE PAROLE EST ESSENTIELLE...

Le dossier pédagogique est un outil que nous mettons à votre disposition pour vous donner des 
éléments pertinents sur le spectacle et la compagnie qui l’a créé.
Nous vous proposons des pistes pédagogiques sous formes d’ateliers, d’exercices ou d’expériences 
à réaliser avec votre classe. Nous vous suggérons également une courte bibliographie qui vous 
permet d’aller plus loin sur les thèmes ou les sujets abordés par le spectacle. Nous vous laissons 
le soin de vous emparer de ces éléments pour sensibiliser les enfants avant le spectacle ou encore 
pour prolonger l’expérience après la représentation.
Nous souhaitons avoir votre avis, connaitre votre ressenti sur les spectacles que vous êtes venus 
voir. De plus, le regard que vous portez sur les propositions artistiques est essentiel. L’équipe du  
PÔLE vous invite à partager vos réflexions sur les spectacles.
Vos avis et vos témoignages seront étudiés avec une grande attention. Afin d’entretenir avec vous 
une relation toujours plus proche en vue de partager nos idées, nous nous tenons à votre disposi-
tion après chaque spectacle en allant à la rencontre de vos élèves dans les établissements scolaires 
afin d’échanger vos impressions, répondre à vos interrogations et engager ensemble de nouvelles 
perspectives.

Pour tous renseignements, veuillez contacter :
Julia Lecoubet de Boisgelin
au 04 94 98 12 10
Ou par mail :
julia@le-pole.fr

Ou notre chargée de mission cirque
de l’Education nationale
Patricia Gleizes
patricia.gleizes@wanadoo.fr
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